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l»GloHan. 

tnals ; défenseur" H* Glortan. 
Jclde. t» çanonnltr servant au 19* 
I désartt** ftTlMMMr i acquitté : 
• S T l o r i a n . 

I FVaocols. cjtv*lit#r «m •• çqlrts«l*r«. 
a Vétranitr avec emport d'effets, 

i OMS ; dé»*J«**W- i#J>KJuat* cavalier au .i* dra*on». 
eur avic emport d effet». après 

défenseur, nui 
antérieur» : troi* mois 

i» MetÉAl* „ _ . . _ 
Bavarl^uiien. soldai de lu classe 130*. du re 

crutenitJl de Meluo, insoumission : trois mot»; 
UéftnsetJR, M* Mttgni» 

— k pi«a au lé» B*t*Ufen. 
ua SE trreli) ; aAtAiv 

. Vaâtrvttt* te la CIAASA 198». 
i Solsson^ jfjaaewnission : UA 

fHPe"J i te 1* classa 
étant te- Mante*. ' latoum»*. 
ïïknmr, Irte Uuwjrsyns 

... w iJSésUe lMM tfe, du 
• ««Ht te Hetou. Insoumitsion ; tVf**.-

aeur, M* «V lAutvtrtyn» 
Mariât! ow«#s. soltet de la clsss* i*», 

du rw ruceownt de » aatne, 9» bureau. msov-
mi«si'-wi : trois mois : teuiiiour. M» de Lail-
•wereyru». . 

1 • • * W 0 v»» ' 

T^BUfUlCOftft£CTWW€LDEIJlE 
saaarncr du v«n4f*ed< » fmtmtor 

I PrésWeeM» 4*) a». USWY, vke-préssi«nt 

VXC QUMTtOK OC OfeOIT 
i!ftt»uU»Ai«Te 

• En najBM&re Ml. un* maison pwisltane. 
qui feJMHe de» siaiues raliaieue*». f*u*M 
pratique» «es »al»i«»-«onoeta«one chez un 

*rh art %raasrjt isu— 
fut atwrecta cootw ta» prétendu» coat i *»** 

tlOB. 
A 1* suit* «• et» a m t , 1* fraoi 

RipuMMM prit UA nouveau i*qv 
formante en vu* d* poursuivre 
tiou moai«OtoA»tt>ent suspéodu* •. 

L» Jutat dtnetrucuon i*pru 4*ae laffatrr, 
et une expertise fut ordonnée. Sur le vu de 

tetteno^«v£ isFm-r?~w-i 
te Lille, sous l'Inculpation de contrefaçon 
artistique. 

M*> Bataille. trombert et Selosse soutinrent 
alor» qu'il v avait chose Jugée puisque d'une 
part, le Juge d'UWtructlôn avait rendu une or-
donaance de néti-lleu a la date du 30 dé-
c*flu>re 1411, et (tue, d'autre part, la citation 
délivrée iirectaAent par le plaignant avait 
été déclarée, mille et irrecevable par arrêt de 
la <ïour de Dotlni 

Le Tribunal vient de r<mUr* «on Jugement 
Cette délicat* question, 
repousse ltjteeptlon de et*» 

par les prévenus et 
qua l'ordannance du 
Mfi pas • une ordonnance de non-
mats • Nke simple ordonnance admi-

itive », qui l»e juge rien et qui, pat- con-
A, ae p*à» avoir l'autorité de la chose 

Cour d'apAAl aura, sans doute, a tran-
& son tout ce point de droit nouveau 
fisprudenot. 

AFIMIRE* M V t M M N 

ANttte à Mstré PleWftAfèr*, ê 
chasse W 29 

M francs d'aï 
CdÉAnes, pour délit 
V — 16 francs (sursis) et 11 francs à Désiré 

«t frappé le joatonuiar Cocu, •'" 
aoW de la Vigne, k "otibaix 

'suffi***-
acquitté fait oppô«tHm » ua )*tJA*iH»H l'A* 

Aaamê a an s»*»* Gjt&m p**r vol 
le terr* » • préjAdlc* te M . 
^ lA suH* des déposition*. U 
iUbUc aabandonné la prévenu 

de 
t**», / 

fjarck HattH, *8 an», journalier, à Csestr*. 
I» Ira*** leur»»»». • fr»n«» d'amende **»r 
BTts dT clôture « ivresse . . . ^ 

Dfcsmet Louis U ans bUcheron. a uoae-
w«arjv*»te, » Iranca d'anante pour bria de 

•Macke César, 41 ans, rempailleur de chaises 
& Steenbecque, 50 francs d'amende pour 
chasse sans permis. 

Baclet Adèle, femme Leroy, 32 ans. ména
gère, & Merville, 16 francs d'amende four 
coups tt blessures. 

Leroy Victor, 32 ans, scieur, à Merville. 16 
francs sursis, pour coups et blessures. 

Pruvéll Emile. -r<6 ans, épicier, a Neuve-
tglf*». M fr«n«« aursi*. pottr «hAM* ¥ti M 

Wormhbut. 1 BBIs et 3Ô00 
de jeux de cartes belges. 

Logiez Désiré, 39 ans. journalier a La Gor-
gue, 200 francs pour chasse. 

Debceuf Augustin, 32 ans, remouleur,, a 
Hazebrouck, 15 jours, pour coups. 

LA GRAVE AFFAIRE DE STEENVOOWrl 
MMV0I A LiN*muirrioN 

cjxîàjsfl VâfiiAwSi"*d^ ' S 
la gTav« aiïaire d« vlol*nceA exercées sur t ? ftrJJ'Wf -T*jlr'T7iîlt»i*UI Ttqv»» enaw HI. fssTffnv »»̂ »̂ »fw»w1 ewi¥n•»•»»• 
Le tribunal a renvoyé l'affaire à l'instruc
tion pour suAplément d'étiqueté. 

- - - » « » • ' " •— vwooM» • • •»»» » 

— Par défi 
treux. a_o»ti 

Aie»» *ju* lm#truciiun «tait toujours ei» 
cour», la aiafmt p*rt*l*Bii« eut Ja naa-
vaie* IttlpItAtiA*. te 7 a a * citer dfr»ct«B*w 
devant l* TrBwnal eomcUonAel M* per*ofi-
ite» «AtUr* l**qu*Ue» l'instruction avait été 
ouvert*1. 

La Jn#* d inatrAction «yaril « M f les fait», 
rendit, l i a date An 30 dAsëmbr* J*ll, usé or-1 

donneur* aux termes de laquelle' il decla-
• rait • qu'en la circonstance, il y avait Heu 

* KJOUH VU is tard. l'affaire introduite 
de citation djf»cte. était a g f i » > A 

SUCRES ET BETTERAVES 
Du Journal Utt HbfKéftti de Stlcrc : 

Température moyenne d» la huitaine, + on 
norm*iel + 'i°lj çoatr» > l en ï ï U et jÇ7 
a 1912. Le ttMWérature « tncor* été froid* 

huitaine sou* 
ftéif» M 

coq-FraoeaiA, 

— fj» franc* (sursis) a Franco»» Du 
WiBfTes, tour coups à Joseph Bertra 
BfllT-Montlgny La neétt* s't»t déroui 
H «clobre. sur la plar* d* la Gare, a 

- Ses jotn» A Bmti* Van««r»AfA*V 
« jours (SUMSM à Adolpb* L* Oeff 
francs dejnnite Aoi 
t a » te taJnc M te * kilo» et» «Tal! 
VanderstraM*« «AAOttrt. en cettr* ivn 
pour infraction à «n arrêté d'ntAAkMori 

premiers jour» 
revu* et quelques floco 
nWfrtrte I direrta» m 

puis le temps s'est notablement radouci, pro
voquant la font* de* rtvifés et. par »ulte. t* 
ont* retide «es cour» ceau dont un canain 
neeeèw ont d**erdé, ifHmtetit le» t*ftrti«t> nas
ses des vallées. Le nombre des fiBflâutS «n 
a e t m u éiAOt tn*ln«n«nt tré» réduit, uti 
tenteaétavorAM* nApeut ««re«f au'im* fu-

Suence însiititflAfitA »or le résultat final d* 
i ea»Dea«rM en t w i n ; an» îontur periofl* 
* froid tAAAéfé n u i twt» PAA Moine déelra-

M* po«r ssAurer ïavefiir «A» céréales d'niver 
pour psrfAtT* lanéarit»9*emem dai paraei-

At, toulé%tOue%1je'»*2 «èufréH dans leur 

être considérée comme terminée, tandis qu'en 
Hongrie, Il reste encore un certain nombre 

plus en silos que de très faibîesauântltés de 
betteraves et l'attention des cultivateurs 
plus sollicitée que par les semailles d' 
pour lesquelles il faudrait une couche pi 
trice de neige avant que surviennent les 
grands froids. 

PORT DE DUNKEROUE 

Fluli, vap. a 

BtfTBÉ.KS du » Janvier 
vap- suée. JdAo, 621, eap. Skira, 

ang. Cilo, 3*7, cap. filimenthal, 
div., Debaëker. 

Goole. vap. ang. Argus, 313, cap. Buxler, 
div., Hutter. 

BuenovAyres, vap. ang. Dongola, 2820, div.. 
Morel. 

Xantes, vap. fr. Celte, 535, cap. Rouxel, div. 

ÏÏÊ!faiï&at-AJ4ha- "*•D Vottnf-
Harfa VAA TF. fctdhu. m, div., Mt-hitéau 

ind, vap. ail. Cic«4*r, ï .7 , graiuea, 

div., Morel 
LondfesoAD-ang. Auricuia, 412, «ap. Bum-

mwft aa»».» a»*affvi» 
SOfrTfÊS du % janvier 

PtirVHunter. ^589, cap. 

div. 
Londres, vap. ang. 

ston, div., Morel. 

Théréso-evMari*, lia, 
stJllAn. Mf, cap. JtAiv 

MARCHÉS 
aauHi Mi léAitoHl RÉ*U .«MENTC 

Dl LA RtQIOM OU NORD 
LUI*. 1* I iasvler Mu. 

AtOtttiB Btt* 
JS*s« biaaeh* roux «I». bltht 

courant 1S,S6 «,»» sa,.. si.st) 
frotùaln i r a «,V6 »a.«t »»,•» 
t ae surs i»,« ||J» «.M « . a 
t d'svril i?.»o M.H se.te ».ts 
« de mal ti.tt w.io ss.ss te.et 

Tcndtate eau»*. 

a/ai-Mii ont eetlNhir 

dkîir 
Vaches : Amenées î î3 

Se *.. l.eo : S* «.. l.tè. 
Taureau» : Amené», T 

ie q.. 1.S0. 
MAatcD a la 

» •>. a n 
rites : Ire q . 90 

lit i ABMitt* N i VtoUui ieui. prix m«f« 
• SAttt» Mt If* 4- I » : te 4 . I.lo ; Se, LIS 

rendues, 900, If* q . l.'M 

rendus tous, ire q.. 1.40 , 

Iré «., t.ét ; I» q.. ».*> ; 

te q- • te 
DOUAI, 8 Janvier. 

Affrcfté aux rea»». — ABStnét, 71 ; rendus T*. 
PrUI mortn du MUA VlrSAt l.S» ; baisse de 0,15 
sur |a seéulne defaitt*. Petit Storen du kilo net. 
ire A. te q., s,10. 

PARU. 8 Janvier. 
SLXRES nAPriNÈS • t e s court sont bien le 

nus, mais sans <luiii*«ii*nt i la demande est asst* 
sultle en Slspunlble. 

A Paris, on «At» an éMtonlM» le» te» kilos, par 
wafvn cotnplci. (6,008 kilos »u moins), et suivant 
maMue* aux usiae», M a compris la taxe d» raf< 
(Lotit de * franc» : 

E« caisses d e l îitot rthin. et.» t ST. - EA car
ton ae i lui* raturé, se s ta.»- -»- te <«IIM* d* 
M | «0 MIC* fSBgés 67 4 B7.S0. — En caisses de 
25 s w kiie» Mafts et t* s e» - an caisse* *» 
m kilos lAnaés, W k SS.M. - Ratants «n poudre, 
suivant oMrqdrt, et « M t» 

Cefrs n>nr l'*»tH*t»tlon franco sur 
sur pateaa les 100 kUos, t Pdrts, droits 
cube» 3s 50 ; pains. 3»,K» 

Predulfr accrisoirn. — On cote en disponible les 
100 kilos, eaivjtii fMiAAM, non cottbHs ]* MM 
A» refAsadé At « fMhci 

aFM deckets. eo sacs, SLM t »SJO — Meneaka 
lrréguMAri 81.50 k •.5*. - r*Hts décehts « aAMS. 
— kuer» eh poudre, It I S1.SD. — >emoul« unie» 
itraaW) • So k ** - QiaaM. e» se k M.BD. - sawrea 
•StkUllU»* *xtr» acquit. *• k 59.50. 
talllsés ta poudre, so k SO.fcO. 

wasoe ed 
s déduits : 

Sucres «4*-

oeAUelrABrircs 
NEW YOtVA 

• M H| printemps 
Riét «tUPoalbles 
Blés 4* tkki 
Blés de juillet 
Blé» ae HiaSAPJ 
ktaa ajapAsibn 
Aâsejuiue* 
I%T1M de pflautape 

CHJOAOO 
Aie* A* Jaevier 
Rie» de stai 
•lé* i* JuliSM 
f i i i d* tekkaata* .. 
Mais *'ac«*bm 
Mail d» janvier 
Bu» i» Rtéi 
Mais dk jeUkM 
AtetneS A» Janvier . 
Avoine» de «Ml 
AvoiASi de jeu» 
A roi*** d* 

«91 

du 8 janvier 

c loar 
• f >/* 

toi ys 
M 1/4 

*$ 
S» 1 ^ 

Ïï 
c. Jo»r 

. . V 
»t 1/4 
«7 t/» ». »/. . » . / • .» */. 
e» î/t 
sa 7/» 
37 3/1 
3» »/• 
S» 1/4 

.. -/. 

C pré* 
se S/4 

toi IA 
ses/t 

•8 1/ï 

se» 

C. préc. 
.. ./. 
»1 1/5 
r» 3/4 

::t 
» . . / . 
es a/* 
*5 1/4 
f l / t 
tes,» 
tsiV» 

• / • 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
MAI 
tain 
Juillet 
AOÛt 

«sis ai 
Tranaast AS 
Tendance A.p.A 
, -e— • 

Il 1 1 i » . r | mn ., ~m 
loat ! époques ' prde ' Jour 

r< ~ù\ Juii-vjû % a s •sa» 
H 7>j ; AoO S f̂ct i '.'^ 0 C06 

Ourant S C0 

r Mai 6 «25 «7» f fSov -Dec. 6 1» 6 28 

nSffl î% l7?ltoJ-ev: lit J*7 
A\T 

'fîul 
Tendanc Veat* : 15000 b 

New-verh. - Coton». — Recettes probables 
éSiiODi b : en 1913 27 J » b. ; aii 1A18 : él.teJ b 

Préc 
11.79 
12. H 

Mois 
Janvier 
Mars 

I* 2» av 
fS.OO 

Mars . 12.14 K.37 li.38 ll.U 

Juillet 11 % tt M rfS 
OctoaSA 11.44 U t ? 11.64 U.C7 

PETITE BOURSE A l h C O I # î M 
du i janvier 191J 

> ALAURA | PAAti | C W iJCLOl 

VHI* *• / «« • | " 
1^6)W4»se 517 .J 

». 114 .J 

1 t d . . , 4 ,J le 

ftMÏw'ssM. 
_ Sé'Mlkt U <X>' H 50,1 " » > . l l t ) « ; *» 
^ . f l i , . .s»! .. | - u n 3.» s* 
g!K,a«™1^5. . 1^3 . . J - U ) l 39» . , 

•Ç*«E-el.-T| •SeUfStt* 
B iii.J| 1)ÏJ .. l-m . ' 

« . . . . " . I*M . . 14.4 . 

ffi l e l l l . . . l » l 5 ». s u . 
t . U.» . . » e » . 

i8*8 '»si . . ; a o » < 

f? 

VillM 

„_, - » • * » 4»5 1*;*»».: 
04i ( a u<s( . 

.(> — 1*4» 4W5 V» 
<au<M. I 

M«rl«l , l . . i | » M!ét« »M IVÎÎ . . ! * ) » . . . * • ->J . . . I I 1 4 Û ] 

ihi... [K.i . »ji .. oe^we, . )»! , . . . .k i i .3 
< ky*».. m ..i t o i . I a*é,i^.s»/., «>i . téi f 
». J » u ,i . . . ..IIP.L.5».(»*».,!4»J . te»!) 

l ' m m 

6 0 CERTIBES 
Tram* Osf*rA éontre Irritations, pôl 

coté, mnur de rein», mutne. douleurs, 
cure ni boutone, ni plaie : ne talit 
Paris : Mlchelat et toute» •harméVMe*. 

m LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
(BANQUE) 40, r .ttala Oara, ROUBAlJI 
1, pi. de l 'HM*l.d*-ViHe, TOUROOlMsl 

Ordre de Bourse. — Opérations sur titras. •» 
paiement de coûtons—Service de conre-ffljrk» 

I • " 
La seul VAtritAblA THE D E t ALPES •*• • • 

Thé des Alpes 
de l E ^ Z S O J E C (40 AM M IsStefcV 

TEMPS FROlVs ET HUMIDES 
a a s a f s comme apéritif la 

BANYULSTRILLES 
QUINQUINA 

et vous en r«ssenuret vit* laa éfleu 
toniques et bienfaisant* 

C ' E S T U'APÉRITIF D ' H I V E R 
p a r • x o a l l a n c o 

reeommand* par le Carpe Médwal 
aux Homme*. Dam*» «t Enfanu 
DSMANORR k UN T R I L L l S » 

l*tlqu*tte RANTULa-TRlLLIR, 
la MuMiil* av*c la SJMT 

QUINQUINA 

Bourse ,ie Rrmhair - 5.9» k- a «.175. JA» 
vMV - KlflOOk. h e.125. février. - lOteVl. 
i â oT:.. Mars — 20i«^ i. a e,o*f/. Avril. — 
t:.c*o i .. e.oo. Mai ;»*< i • i^si , Aoat. 
—_>uw i; a j , » , Septeinbra. — 15.000 A A 
k j l Décembre — E*r)*j»f* ; 5-veo k Jafrvior 
ejaire j ooo k. Août avec déport d* o j i e — 
t 5 a L : 96.0R» k. 

Meurs* (le Toureotng.— fi.O» k. A S.1% Jaa-
iriar - b oéO k . «.li». Février - f. 

Communiqué 
par MM. S lYMAtrvi « s^,T*Wf09rft(.Lille 

^ nmprmeerie da la « «iroIX du Nord * 
Exésu t io * rapéato «t «**gn*e 

les Tassa d» Lcssrcs. K*OM»*». Memovandraw 
Leste*» m*t,uairj*. carés* d* vt*u* 

^NE»S»tRSSRRRRSRt»^ 

rauixcroN DA JS*TVISA IMé —- * • — 

'LES PRISONNIERS 
de la mer 

' Et il se trouva ainsi que ens plombs, qui 
N'avaient r»* rempli leur rôlp au morn»-nt 
te r accident PII remplirent un autr« tort 
lOiporUnt'Au moment du sauvetage , car il 
n'est pas certain qne le Sous-rRarin «rat été 
retrouvé, s'il avait q"uillé le point où il 
avait été aperça, faalfré M aréeautioa 
qu'avait prise à cet eOat le» detjx enfante 
AUxqUeN ndus dêvofls notre salut. 

Kt maintenant, qu'o» jure de mon «rrriéte 
"An coOatatant que le volet ne s'ouvrait 
point» 

, LAtjra-èn* nous brûlait les poumon», et 
11 était à cTttfMlfe qa'Tvrmnee n« se ti-

fceiiiat psaa. 

LNotre salut dépendait saainUnant te la 
piitté aved Itquellc nous aillons être ra-

lmené» s | air libre. 
h J da» un instant la craiflt* CTUA nos sau-
jmjtears n* lissent un» broctl* S la rAélittiie 
tdAns te volet, comme il» an avaient fait un* 
"•Ans la espot 
\ Mais lia eratfAirent pour l*A survivant* 
Vl n* ro»èrent point. 

Oiflt y eût, en ••»*•, des survivants: Met» 
s Rarsonn* n'eût répondu k leur» Inter-
laskaa tétifWisalqv**, ils N'en pouvaient»; 
itsr, d'abord parce qu'il avait fallu des 

' liÉIR|iil»i pour mettre an marche 

at ptatr arrétar lé mottwr te la LibeiktÊ, 
ensuite parée que j'avais répondu k Kart 
coups. 

De nouveau, un certain laps de temps 
n'vtrrain, «tli me parut intermiiMlble. ÉMU 
dont*. II fallait à rto* sauveteurs un sup
plément i * matériel, et on était allé le 
qoéfir A La Ûoutette. 

Podrarjoi ne découpait-on pas dans la rU* ae 1* coque mise k nu un inoiœAu 
métal suffisant pouf permettre notre 

sortie ? 
J'ignorai*, en formulant k part moi e* 

Oésil, que l'épaisseur <le» tôle», k l'avant et 
k i arrière, atteint 15 k 20 millimétré* f» 
que l'opértlla» te liotafé eût été tria 
lonaue. 

kTArt impatience croissait en fébriliU. J* 
me penchai» vers Tvofinee, je rappelais, 
je consultais son pouls, la température te 
son corps et mon imfanesanc» t M seeourlr 
me pesait horriblement. 

Mais k ce regret tré» réel s* mêlait, j * 
ravoue, Ane loi* immense, débordante : 
j'allais rrvoir le jour, j'étais eOr, mainte
nant, de sortir de **t enter... Qui allai»-js 
trouver là, en sortent T 

Entre temps, le téléphone avait maintes 
foi» parlé. Je mêlai» borné k donner pouf 
répons*, avec le casquA, d* légers coups 
contre la paroi. 

i e partais cependant tin peu plus haut. 
mais maaifestement ma parole n'arrivait 
pas au féoeptear téléphonique, nr les 
même» question» revenaient sans cesse. 

L>a repris* des opérations me fut révélée 
par des ooups sees et violents, frappé* d* 
riolérieur do tube sur i* volet. 
' Ces coup» provenaient, j * JA sa» ptust 
tard, d'une tourte pièce de boi» retenue par 
de* torde* tt emprunté* a l'amena* a» t * 

Ooalett* ; elle a4a.lt faire an alfan de 

coups t'eapteSient réfalièrémefil et 
tvte nfté vlg-ueur «sns CPSSC croissante. 

i l était v i s » i * au*, ej&aad IAHN kéiiér 
tomberait ave* uae forte sufflsenle. ce qui 
ne Urée/ait pas, puisque la paskoteur y 
aidait, le volet s'ouvrirait toul d'un ooup. 

Îd'«fffver8it-fl aJors • 
ourqooi, • ae moment où mes nerfs 

exacerbés avaient rendu à mWï cerveau 
une partie da son fonctionnement, pourquoi 
me rnvint-il (mm rérnlniaoenc* que j * d*-
vai» au lieutenant il*ivaisseau frelpeuefc. Ml 
savant auteur de rflîj.orfoua dtt Sotu-

U te sala } Hast cette réminiaeénu» s'ap-
pftfltJaft k riètfé ca«, et e'esf peut-être k 
eli* que j * doi» de pouvoir écrira ces lismta 
à l'heure qu il est. 

Le voici : 
Bauer, l'invanUrur te premier «ofrt-

marin réellement scientifique et pratique 
après le flieutile de FikHon. voulut étudier 
le* eoAdlkiAns d* vie <fun équipage rfsns !*s 
atmosphères de plus en plu» lourdes. Avec 
son Diable soui-marin, il fit les expérience» 
les plu* variée* dan* plu» d* c«n4 plongées 
exécutée* et» rsde de Orcmatadt en iBSd. 
Dans l'un* d'elles, il eût l'idée, étant arrivé 
su maximum d* pressions atméapoériques 
ffu'ii pouvait obtenir de laisser échapper 
tout d'un eovp cet air coilïprirné. Mal fui 
en prit : le ehaarérrrénf do régime fut tel
lement brusque et les poumons de ses ma
telots furent soumis k une telle épreuve, 
que deux homnnj d* son équipage furent 
en danger. 

Qee un~m aaut nous, qtte steé-ce pour 
mon pauvre Yvonne* surtout, si, dune 
praMion ooflstdéTBbie comme celle où uous 

SffrrMfié* ploflfés »»t que je a* puhi estimer 
ùiféi i*4ir* A trois atmosphères et ternie, 
rf-kprès M» atiénjJA fttié par It suite, noué 
passons soudain k l'atmosuaère normal* f 

L'air ISKéfMNir corrtenu dans no» cellules 
pulmonaire» le» dilatera outre m«»ur« 
(Aiaad iA pression extérieure ne lui fera 
plus éwuilib.% : n*ai éclaterons comme de» 
projectiles ( 

A tout prit, il faut éviter cette impru
dence capitale, et l'ansoiss* où j * m* dé
bat» me rend soudain Ta jiarole. 

Mets cette parole, Il faut qu'eil* sorte , 
et, a ua teste Nrattnja, m ptnchAOt tuf le 
volet, je bris* »ur un ratera* la Mac* 
de devant te MM cAttjile. 

i e m* fais teu« nouviltts hlMiat i t A 
I» lèvre et k la joue, mais je h* les aeos 
même pas. 

Je cri* et i* répète : 
— Arrétet ! 
On ne m'entend pas. 
Alors, je saisi» run des éerous k oreilles 

qui flieat mon eaadUA sur le rolli*r d* la 
cuirasse '. il cède et je le deiserre ; mes 
forces sont décuplées ; je passe au suivant 
• t trois écrou* cèdent sucoAe»ivem*fil. j * 
pui» introduira mes doigts dan» le j»tht du 
collier, faire levier, et las éerous d'arrière 
•autent k leur tour. 

Je sut* débarrassé du casque, j * trie 
d une voix rauoue : 

— Arrêtes ( 
Cette fois j'ai été entendu, les coups s'ar-

rêttmt et le téléphone interroge. 
— Qui étes-vous T 
— Un officier, seul survivant avec ut» 

msteiainavanoui. ' 
— Courajje, nous sommes Ik ; nous serons 

k vous dans ua iastaot par te tub* lanco-
U>rpille_ 

— J entends bien, mais noua sommes ici 
fjuts une pression considérable : il ne faut 
PAS que là transition toit attaque... nous 
njf réslstnrion» pAs... 

On instant se passe r J'entends des voit; 
les appels se con«rt*nt, la même voix re
prend : 

— C'est juste : nous allons d'abord per
cer dans la ooque un trou permettant aux 
pression? de s'équilibrer peu k peu. 

- - 8*ra-ve long f Mon camarauV est à 
bout. 

— Quelques minuit», las outils sont la. 
Avea-vous te la lumière ? 

— MO». 
— Qàurajja j . 
— Tenez-Vous bien le bâtiment î M* 

ptut-ll retomber ? 
— Soyez sans crainte, il ne peut retom

ber : 1 arrière repose sur un dock qui vient 
d'Arriver. 

—- Qui m* parle ? 
—' Amiral Ba-hme, de Biserts, qui vous 

envoie son plus oordlkl encouragement et 
ne pense q u i vous détruis ait jours ! 

— Merci, amiral) nous mettons notre der
nier kspoir en \rnit. 

— Un liouténant de vaisseau qui est près 
c» moi et qui vous entend ne recofinnit, 
pas, dan» votre, voix, celle d* l'Un des offi
ciers de la Libellule... Vous ctes officier 1 

*- Oui, mais ofllolar te l'armée de terre, 
capitaine Instructeur a Salnt-Cyr ! 

Une exclamation est la seule réponse qui 
me parvienne. Je devine l'étonnemenl dt 
tout o» monde.,.,,^ . t . j _. 

Nul ne connaissait mon «'escapade » et 
je ne l'avais même pas confiée aux miens 
avant te partir, on s'en souvent. 

A Tu n i.s, ou m'avait vu avec le comman

dant tfTlbée : j'avais dîné aveé mi au 
Uraud-Hâtel ; mate, n'étant pa* an uniUrue, 
js n'évkis pas attire l'attention et j'Avais 
profit?, pour embarquer sur la LibtUul* 
d'un moment où le quki était désert 

t é t a i t dune une révélation pour tout ce 
monde que ma présence k bord, et un éton-
nement plus grand encore qu'un profana 
comme moi fut le seul survivant. 

Cette conversation m'a épuisé ; je m'a* 
drosse à l'appareil Jaubert, décidé à atten
dre maintenant la minuta final* skAs W»U-

Au-d*wu» de ma tète, j'etit-nd» u t arln-
cement de lime; puis de violenta cAups de 
marteau ébranlant la tôle ; pour aller plut 
vite, on a recours au ciseau. 

Enfiff, l'ouverture est fait*, le tiAsAii tsé 
retiré : l'air oxygéné fuse au dehors... «t 
un rayon de jour antre dans notre prison. 

Oh I e* rayon, ce .rayon béni ! 
. Il trace dan» notre nuit un sillon d'une" 
blanrheur d'éclair, s* reflète sur - l e poli 
de l'Aéiar du tube et va Trapper la paroi op
posée. 

Il eufflt k éclairer n*tre cerctlèil, t*a 
corp* d'Yvonnec m'apparatt »ân*lant, 
souillé, recroquevillé; mais la poitrine SA 
soulève ; il vil. 

J'appelle encore : 
— Ytonnee, réveilla-loi, regard.*- ami» 

révellle-'tei I 

(A ruirrej 
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